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                               Philippiens 2 : 1-11 

 

Tant de personnes de nos jours cherchent le bonheur dans l’argent, le sexe, 

les relations ou la réussite. Il semble que Paul ait trouvé le chemin du bonheur, 

mais ce n’est dans aucune de ces choses. Il est en prison, enchaîné à un 

soldat romain, et sous surveillance constante. Victimes d’accusations injustes, 

il est passible de la condamnation à mort. Privé de sa liberté, il ne peut pas 

faire ce qui lui tient le plus à cœur: l’annonce de l’Evangile. Pourtant, il écrit 

pour dire “Je suis heureux à 99%, ma joie est presque complète (v.2)”.Une 

seule chose pouvait rendre sa joie complète! On s’attendrait à ce qu’il dise: “Si 

seulement je pouvais sortir de prison” ou “J’aimerais être libéré de mes 

chaînes”, mais ce qu’il demande n’a rien à voir avec ses besoins personnels. 

Paul ne se préoccupe que des Philippiens. Deux femmes, Evodie et Syntyche, 

avaient un léger désaccord (4:2). Même si ce n’était pas une grosse dispute, 

Paul pressent le danger sachant que le diable cherche toujours à semer des 

graines de discorde. C’est pourquoi son appel à l’unité est à la fois passionné 

et fondé sur la raison. 

Sur quels arguments Paul appuie-t-il son appel à l’unité chrétienne? 1° Il les 

appelle à l’unité en Christ puisqu’ils sont unis à Christ (v.1). Deuxièmement il 

utilise l’argument de l’amour de Dieu. 3° Il rappelle l’unité qu’apporte l’Esprit 

Saint. 4° Il fait appel à l’amour chrétien. 

En quoi Philippiens 2:2 nous aide-t-il à mieux comprendre ce qui signifie “être 

dans l’unité”? Celle-ci comprend une unité de pensée, de sentiment et de 

volonté afin de poursuivre un but commun, même si nous ne sommes pas 

toujours d’accord sur la façon d’y parvenir. 

Paul parle de mauvaises attitudes qui peuvent détruire l’unité. Lesquelles 

(v.3-4)? Il dénonce d’abord l’esprit de rivalité. Ensuite c’est le tour de la vaine 

gloire (le prestige). En troisième lieu, Paul dénonce l’égocentrisme, c’est à dire 

ne se sentir concerné que par soi-même et ses propres intérêts. 

Dans quelle mesure la société d’une façon générale et votre vie en particulier, 

sont-elles façonnées par de mauvaises attitudes? Qu’on le veuille ou non, 

nous sommes influencés par les médias, par notre entourage, par nos 

collègues de travail... 

En quoi “avoir la pensée de Christ” diffère de ce qu’on trouve dans l’humanité 

de façon générale? Jésus n’avait aucune des mauvaises attitudes que nous 

venons de citer: ambition, égoïsme, autosuffisance, égocentrisme. 

Premièrement, Jésus a abandonné sa condition naturelle qui était divine. 

Deuxièmement, Jésus a abandonné sa condition sociale qui était d’être égal à 

Dieu. Troisièmement, Jésus a abandonné sa condition légale en devenant 

esclave. Or Paul nous dit d’avoir la même attitude. 



 

 

2

Qu’est-ce qui est glorieux dans l’éthique chrétienne? Comment mettez-vous 

cela en pratique?  

Ce qui est glorieux dans l’éthique chrétienne, c’est qu’elle nous demande 

d’être ce que nous sommes déjà. Quand nous sommes en Christ, nous avons 

déjà son attitude en nous et nous sommes appelés à le suivre. En tant que fils 

et filles de Dieu nous avons hérité de la nature divine et Jésus nous a laissé un 

exemple. Pourtant il nous faudra toute notre vie pour tenter d’atteindre le 

niveau que Jésus a fixé par son exemple. 

Comment l’enseignement de Paul sur “la vraie grandeur” vous interpelle-t-il? 

Ce chemin est à faire non au regard des hommes, mais à celui de Dieu. Jésus 

lui-même a enseigné que la vraie grandeur vient du service. Il a dit: “Si 

quelqu’un veut être grand parmi vous, qu’il soit votre serviteur; et si quelqu’un 

veut être le premier parmi vous qu’il soit l’esclave de tous” (Marc 10:43-44). Il 

enseignait que l’humilité mène à l’élévation. Selon Luc 14:11, tous ceux qui 

s’élèvent seront abaissés et ceux qui s’abaissent seront élevés. Nous ne 

pouvons pas nous élever nous-mêmes. Si nous essayons de nous glorifier, 

Dieu promet de nous humilier. C’est là l’extraordinaire paradoxe de la vie 

chrétienne. Il avait fallu du temps aux disciples pour apprendre ce principe, 

mais finalement ils l’avaient acquis. 

Beaucoup de gens sont prêts à servir les autres à condition que cela ne leur 

coûte rien. Mais s’il y a un prix à payer, ils sont subitement moins intéressés. 

Jésus “s’est rendu obéissant jusqu’à la mort, même jusqu’à la mort de la 

croix”(v.8) Sa mort n’était pas celle d’un martyr mais d’un Sauveur. Il donna 

volontairement sa vie pour les péchés du monde. 

En suivant l’exemple de Jésus, nous pouvons nous aussi glorifier Dieu. Nous 

sommes appelés à aimer comme il a aimé, à laisser de côté nos ambitions 

égoïstes afin de le servir. Il nous est demandé de n’accorder aucune 

importance à notre égo afin de considérer plutôt celui des autres. Notre appel, 

c’est de cesser d’être égocentrique pour centrer notre vie sur Jésus et sur 

autrui. En bref, notre vocation, c’est d’être non des stars, mais des serviteurs 

et des servantes. 

C’est pour cette raison que Paul pouvait dire qu’il était heureux à 99%. Il avait 

abandonné ses ambitions égoïstes: donc il lui importait peu d’avoir perdu la 

liberté de pouvoir accomplir ses buts personnels. Puisqu’il avait laissé toute 

vanité, il ne s’inquiétait pas d’être emprisonné et dans les chaînes. Ayant 

renoncé à l’égoïsme, il ne se souciait pas de son état. Il se préoccupait bien 

plus des intérêts des Philippiens. Il suivait l’exemple de Jésus-Christ et Dieu l’a 

élevé. Il lui a donné de devenir celui qui, en dehors de Jésus, a eu la plus 

grande influence dans le développement spectaculaire et l’expansion 

phénoménale du christianisme, contribuant ainsi à apporter à d’innombrables 

millions d’individus la vie, l’espoir et la paix. 


